
    Les dentistes  
 
    On ne s’inquiète guère de leur état et de leur présence que quand on en a des 
problèmes.  
    Et quand on a des problèmes de dents, voilà que ce dentiste d’ordinaire si 
ignoré, il prend tout à coup une place essentielle dans votre vie. Il est votre 
bourreau en même temps que votre sauveur. Et quand il vous propose pour dans 
un mois une séance de plus d’une heure et demie sur le siège à vous fraiser les 
dents, vous ne rigolez plus. Et cet épisode, à nouveau, et même que des épisodes 
de ce type vous en avez déjà vécu des dizaines, ne vous laisse pas tranquille.  
    Vous faites tout, alors, pour oublier votre dentiste et votre prochain rendez-
vous !  
    Ce qui revient à dire qu’autrefois, où les méthodes n’avaient pas atteint la 
perfection qu’elles atteignent aujourd’hui, le prix naturellement en conséquence, 
nos braves gens n’étaient pas gâtés.  
    Il y avait aussi cette mode, pour les belles filles, de se faire arracher toutes les 
dents afin de se faire poser un dentier ! On ignore comment elle pouvait 
envisager d’aller s’asseoir sur le siège pour se laisser  torturer de la sorte. Et l’on 
ne comprend pas, en fait, ce désir de faire table rase du naturel pour de 
l’artificiel qui ne réussissait qu’à les enlaidir, souventes fois leur faisant rentrer 
la bouche un peu à l’intérieur, ce qui tuait en grande partie leur beauté. Il est 
ainsi des choses et des situations, autant dans le passé que dans le présent, que 
vraiment l’on n’arrive pas à comprendre. 
    Bref, les dents, une horreur. Et pourtant quand elles sont belles et bien 
plantées, voyez ces photos de jeunes filles, de stars, de tout ce que vous voudrez, 
quel attrait, quel lumière dans un beau visage, quelles merveilles de la nature !   
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     Note : on pourra retrouver toute la liste des dentistes de la Vallée en 
consultant l’Indicateur vaudois.  
    Selon l’Almanach Annuaire du Val de Joux, version de 1895, on découvre le 
praticien suivant :  
    Fitting William, chirurgien-dentiste.  
    C’était sauf erreur le seul pratricien de ce type à la Vallée.  
    On avait pu lire dans nos listages de 1857, pour le même Sentier : Piguet 
Henri et fils, denturiers. Cela étant dans les industries diverses, on pourrait 
supposer qu’il s’agissait-là de précurseurs de nos dentistes actuels. Nul doute 
qu’alors ils ne faisaient qu’arracher des dents et n’en posaient aucune ! Tout à 
l’arrache !  
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